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I 132 HISTOIRE NATURELLE
I vemens et de nos gestes. Si celles du

\ chien , du cheval ou de l'éléphant sont

^ujus intéressantes par. le sentiment et

paif^^utitité, la société de Poiseau par-

leur est quelquefois plus attachante

par l'agrément) il récrée, il distrait

^

il amuse : dans la solitude il est com-

pagnie ; dans la conversation il estin-

terlocuteur ; il répond, il appelle, il

accueille , il jette l'éclat des ris , il ex-

prime l'accent de l'affection , il joue la

gravité de la sentence ; ses petits mots

tombés au hasard, égaient parles dis-

parates , ou quelquefois surprennent

par la justesse. Ce jeu d'un langage

sans idée a je ne sais quoi de bizarre

et de grotesque , et sans être plus vide

que tant d'autres propos, il est toujours

plus amusant. Avec cette imitation de

nos paroles, le perroquet semble pren-

dre quelque chose de nos inclinations

et de nos mœurs; il aimeetilhaïtpla

des attachemens, des jalousies, des pré-

férences } des caprices ; il s'admire
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